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Sur la colline 
de Lorette 

aaj'anre la* la fées 
. j t a w N t I M aar la 

4* les**** a u MO000 mort» qui y soat 
•as* aaa Barbara. Notrs < . » u « s w 4a 

•éltaet A-rtsea- André ds Ponebeville, 
* laaata» as artleia «ont aoo» actrav««M 

.Elan de a*as madeate aa débet que le 
_ i «a Lerert*. La colline «ai an porta 

i aaaa. J* «araiare 4a l'Attela • la raacoatra 
«a k» t1aa4ra. d'à* la m e*«taa4 aar base et 
paf taa ks»an* «tain aar Lille et CaaaaL devait 
èta»an» lat uaalaaaplallfi. eaes qal vereat a «MM laa saeassa, De ntéaae «Ma aérait 

«aaa la plaine la retard do laboureur 
•Ratai. • r»*N» •» t*te at aa rapaaa à I'baare 
Al «U4I taadla qae, planant Immobile au. 
daaaaa da la i l'aloeeUo Jette aaa cri et appa
raît i f i - - - * - à la colombe d% l'Baprit. 

» Aa «abat du XTIIT attela, aa artisan-
«a rtllags d Ablain-Salnt-Nasatr* 

f avait on champ. Cet 
coutume dea tempe on la 

n é virait dams laa coton, entreprit on 
•ce aa Italie, et rapporta da Lorette 

aaa a«*t** «a la Vierge à lajuelle U avait du 
la a*4»lea* da aa jambe ma-ade. Il la plaça 
dana aaa) ebamp et conetrnlalt aa-deeaus d'aile 
aa abri raatara* qui subsista Jusqu'à la tour 
•Mate révolutionnaire, attirant la foule de 
ceant fat- «a pouvaient entreprendre on long 
vsnraae posr »U»v s'agenouilleT aa seuil de la 
a lia a ta Cas* ». Détruit, et la statue véné
rable ayant disparu alla aussi, Iea pèlerins 
placèrent aae modeste vierge de bois dans 
taa branches da tilleul contemporain de Flo
rent Qatlbert et t l'ombre daqael 11 avait 
M1A4 son naïf repoeolr. En 181B enfla, one 
rbapalls fat eoaatnslte. et la etataa ancienne, 
reiyasjtne rites aa dsaeaodant da peintre, j 
lat realacde avec cette pompe villageoise 
aaa aaaa retracent Iea récita dea missions 
donnée» aaaa la Restauration et qu'illustrent 
laa lltaaaiapblee ua peu gauches de l'époque. 
Le attelé aa devait pas s'écouler qna cette 
chapelle, devenue trop petite, aa fut renfer
mé aa aaa eatva plus vaste. 

s C'est cette dernière qaa laa combats d'oc
tobre l t l é détruisirent promptement. La 
aoaree A la aaar des arméee opposées l'une a 
l'aatre avait eammeacé. Laa Allemands eon-
voltalaat la peaaee»W>n dea baateun qui do-
•ataeet A m s et le bassin hoailler da Pas-de-
Cahf*. Après atercatel, Monchy-le-Preux. 
Vlmy, Ba prirent Lorette le 9 octobre. Une 
coatie'ataïqae française las en rejeta la 10. 
•sala, daaa Iea dernière Jours da mois, après 
aa alotant bombardement qnl la mit ea 
ruinée, ils réussirent A s'emparer de la cha
pelle. Ba mal 1919, Ua devaient en être 
chaasas définitivement, mais lenn tranchées 
ilssaïaifissi fl qoelqaca mètres dea nôtres. 

> Ce même mois et dans, ces mêmes pa
rafée, aa poète dont le nom aat assuré matn-
teaaai da derer. Jean-Marc Bernard, ea-
jaajg isaaatalin al stmpi» aatdat d'infanterie. 
recevait A la tête on éclat d'obus qui la bles
sait légèrement. Après trn court séjour a ||>m-
bulanoe. 11 retrouvait son régiment et rentrait 
dans le combat. Le 7 juillet, d'une tranchée 
dn plateau de Lorette qnl dominait Ablain-
Sslat- Nasa Ire, Souches et Carency, puis un 
pan pfua iota Llêvln et Lena, il écrlvuit a sa 
aère, lai retraçant ce qu'il avait sons les 
/eax : s Par-dessus le parapet de la tran
ché*, «a aperçoit an village en ruines, un 
bols dont las arbres sont fracassés par les 
obus, un marais, sur la droite asses loin, de 
délicieuses melsons ouvrières aux toits ron
gea, mais avec l'incendie au milieu. Le canon 
tonne, les obus éclatent et leurs éclata vol-
ttaent avec unV>rv't de grosses mouches. » 

a La 9 Juillet, un de ces obus l'atteignait 
ea pleia corps et n disparaissait, foudroyé ea 
quelque aorte. Mais 11 avait eu le temps de 
laisser aaa pièce de ven d'un tour unique et 
4*880 admirable sincérité, qal sera le cri de 
doalear et d'eepotr par leqnel les mlHlere 
d'humbles héros tombés daaa la guerre at-
talitraat la poetérlté. Il l'Intitulait c De pro-
taadla ». 

a ...Au sommet da plateau on la bataille 
fat, 4ocze mola durant, un piétinement sur 
tes cadavres, et d'oo la vue ensuite, de quel-
qaa part qae l'on aa tournât, ne rencontrait 
•aa nimss'T Mgr Jullea, évéque d'Arras. 

i da maréchal Pêtaln, l'ancien co-
da 38* d'Infanterie qui y tenait gar-

risea, posais ea dimanche 19 jota la pre
mière pierre dn monument élevé aux morte 
du froat d'Artois, ea place da la chapelle dé-
trait*, a D tant, — d Walt-il dans son appel 
• a s a i s a l 4a 12 octobre 1919 — 11 faut 
qa'alle masiaaa II faut qu'elle ae dresse a 
uaaiaaa aar 4a coteau sacré; U faut qu'elle 
étapjla aaa rayonnement sar les plaines envi
ronnantes, ad la mort a fait ra moisson, et 
•aa taux ea froat de l'Artois qu'elle dominera, 
C fait qu'elle devienne la voix qui pleure sur 
ta Jaaaiissf fauchée aa sa fleur, la voix qui 
pria pour la repos éternel des âmes, la voix 
qal parle 4'esneraaee aax veavee. aux flan-
< éea, asrs parente, la voix qal appelle laa ge-

I a* demain aax pèlerinages da soo-
et de la pitié s. 

m La chapelle ae renaîtra paa seulement 
traasfarmée. En avant d'elle s'élèvera oa 
aaaa] pear laa messes en plein air et, en 
arrière, dominant le clottre qnl ea fera la 
ton» et eervtia «"ossuaire, la lanterne dea 
maria predigieasement baaee qae rêve l'évê-
<iM d'Arras. répandra sa lumière partout aar 
ce est d* Artole et de Flandre oo fut versé le 
aaaa; veniaaf le repos éternel de ceux qui ae 
«rat sajrtaéa t la patrie. 

a Jaaaaaa poaaéi plus sublime n'avait plané 
M «Marne <*U* da graaU Coadé au jour de 
(a ataMaa» 4 * Lea*. (elle aa son absolue mal
t s * * aa* aleasast l'a retraça* : « ...tant «oa 
esprit a'élevait alors! tant to i âme paraissait 
4aamMe ce»are d'ee haut aa ces temb'ea 
raaeaartraat semblable t a n hantes monta-
gnaa 4e*t la rime, aa-dcaaaa daa auées et 
«as teaspétas. troave la séréart» aaaa sa aau-
teaa, et aa pare) aaaa* raya* a* la laaalere 
aat reBvtaoaae s 

. a | a*4 i4a jan 4e la rrraae*. eoatiaaaat aa* 
trasMfJa* aérnlalre. ne soat paa seniemeat lea 

i 4a saa cttéa. maia aaoara laa Ulna-
i 4* aaa Usas aacraa. s 

Aadré M. ém 

LA RÉFORME ÉLECTORALE 
CONTRE LA R. P. 

Paria. 1* Jaaa. » M. Ueergea Maaoel va 
napaant aa aasanatawat reUtU t la 1*1 «toc-
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LES DÉBATS FINANCIERS 
AJOURNES 

PattA 1T Jaia. — A te lia de la eéeaee da 
ee maria, à te Craaasasa, M. Dariac, fataant 
fonctions de président de la commission des 
flaaaeae aa l'aaaaae* 4e M. Msaasjsgj, a fait 
connaître aa ministre dea Travaux public* 
et t aaa collèguee, qne le débat aar le projet 
de le! relatif • la taxe SOT le ohlffre d'affai
res ae pourrait paa venir cet après-midi, le 
ministre dea Finances étant obligé de garder 
â noavaaa ht Ut ; la plaie qae port* h te Jambe 
la ministre dea Finances, a'eat A noaveaa 
Irritée, at aaa phlébite poarrait ae déclarer. 

Le ministre des Finances devra, en couse-
qnenoe. garder le Ut pendant une huitaine da 
Jean. C'est dana ces conditions que la Cham
bre a décidé le renvoi â cet après-mtdi da 
la suite da projet de Jol aar lea mines de te 
Barra. 

'Quant aux Interpellations concernant te 
politique financière, qal avalent été fixées A 
mardi prochain, elles aèrent ajournées jns-
qn'su jour ou M. Doamer pourra reprendre 
ses occupation». '• 

L'Alleaiipit demande la retrait 
des sanction» 

d'ordre iciiditajai 
La hante commission Interalliée a'eat réu

nie A Coblence pour examiner la requête dn 
commlaaalre du Reieh, M. Brandt, tendaat 
â ce qae lea sanctions soient levées. Bile a 
répond* qn'll ne lai appartenait pas de dé
cider ni de la suppression, ni du maintien 
de te barrière douanière, le Conseil suprême 
ayant seul voix décisive en la matière. Tou
tefois, la communion peut apporter dea mo
difications au régime douanier. On ae con
naît pas encore officiellement les décisions 
qui ont été prises. On peut cependant avan
cer qn'on a envisagé te possibilité d'accorder 
eerta'nea facilités d'importations pour lea 
denrées* alimentaire*, en particulier pour le 
sacre. 

Les trente soas-mirlns alrenands 
envoyés i Toulon 

Six est été conte», onze remis ea état, 
trente vont ttrt démolis 

Toulon. 17 juin. — Le port ayant reçu 
l'ordre de démolir les aaclena eoas-marins 
allemande, les travaux ont commencé : trente 
sons-marins avalent été affectés â Tonton ; 
orne, remis en état, ne seront paa démolis. 

Ils sont devenus le a Maraat a, c Jean-
Antric », c Jean-Halbroan », c Léon-Ml-
gnot s, < Jean-Carré », « Cartasaa », « Tri
nité ». « Schllleman », c Victor-Réveillé », 
s Bené-Andry », et « BoUand-MorUlot » ; 
trois autres sous-marins ont nervi t dea ex
périences de lancements de bombes et ont 
été coulés. Il ne reste donc A démolir «ne 
treize sous-marins. 

a Nal ae *e*t Att* éla, s'il s moina d* voix 
que soa coasanaat s. 

Le dépoté 4e te Olrnaas a déjà recueilli 
la* -algaataaaa As eavleues déparés apper-
tasjfjsja â dea groupes durera; inaj* U 
«• 'as pAOri m* 
•«a* aa/U sert aa 

LES QUOTIDIENNES 

Les croupes se suivent... 
Est-ce an effet de la saison? Je l'Ignore, 

mais les groupas politique* poussent sur le 
terrain parlementaire comme lea plantes dans 
les champs. Après la naissance du « Parti 
National » qui préconise dans les circons
tances actuelles c les méthodes d'ordre, de 
clairvoyance et d'aetlvlté », de la doctrine 
napo'éonlenne et qui s'inspire de cette penaée 
de Bonaparte : « Rendre la République chère 
aux citoyens, équitable aux étrangers, formi
dable aux ennemis », rolel qu'on annonce la 
formation, an Palais-Bourbon, d'an inter
groupe réunissant lea différentes fractions 
républicaines susceptibles de s'unir sur on 
même programme ». 

Il y aurait de l'Impertinence t se demander 
si le besoin de ces organismes nouveaux se 
faisait vraiment sentir. Bn tous cas la droi
ture des Intentions de leurs fondateurs ne 
peut être mise en doute. On serait mal venu 
de leur reprocher de vouloir améliorer notre 
régime et d'adapter â son organisation des 
méthodes A la fols plus modernes et plus 
pratiques. 

Sans doute, fl existe déJA daaa le Parle
ment et dans te politique une quantité de di
visions et de subdivisions, et il est permis de 
croire qne le bien da pays n'est paa en raison 
directe du nombre des partis qal ee parta
gent l'Influence a> l'opinion. Mais, fl arrive 
que dea temps nouveaux, dea circonstances 
particulières, appellent et rendent «Acearaires 
des claaslflcatlons nooveUea de* greepes. 

La carte dea partis et daa opinions subit 
comme tonte «bas» humdtae. aae évolution 
Indispensable. Des associations politiques 
antrefote pulasantes, ont aajoard'bnl complè
tement disparu. Elles out été remplacées par 
d'autres groupements qui, â leur tour, cèdent 
le paa A des groupements pins jeunes d'Idées 
e; d'allures. 

Les grands, Iea immuables principes aar 
lesquels reposent la société ae changent paa. 
mate c'est te façon de les défendre qui change 
arec lea époques et les événements. 

On ne pent s'étonner que daa députés, ef
frayés de voir J'actlou parlementaire a'épar-
piller eu manifestation!, séparées et diverses, 
tentent de donner phis de cohésion t la tac
tique républicaine. Jusqu'à présent, faute 
d'edtenta et d'anlté de direction, lea opinions 
modérées qui ont triomphé aux dernière.» élec
tions Iégistativ-Bs. n'ont pas profité de leur 
tnagalflque victoire. BTlea ee te lassai trop 
facilement a manceavrer s par lea opinions 
avenceea. aa minorité an Parlement, maia 
trea turbulentes et très agissante*. 

U êt»rt naturel que dm hominea, voalant 
servir la paya, aient cherché A porter remède 
â ce déplorable e u t de choses et qu'ils aient 
élaboré aa programme d en ion entre les répu
blicain». 

Pourquoi tant-H qaa laa présenta axa .da 
nioorement, hypnotisés par aa loyalisme qui 
n'était aaa ea cause, aient tntrodatt dans ce 
programme on article qal doit ea éloigner les 
catholiqaea. U est bien évident, ea effet, qae 
si les auteur» da manifeste de- l'Intergroupe, 
en disant qu'ils étalent partisans résolu* « des 
lois de la République et notamment de l'ab
solue laïcité de l'Etat appliquée dana un large 
esprit de.liberté ». ont voulu affirmer le 
dogme fans des fameuse* tote* Intangibles. 
Ils ont ouvert le champ A de letrMetae M sé
rieuse» critique», prAyadMablea aa succès de 
leur towlljgeate initiative. 

Proclasser l'intanglbilité de certaines lois, 
quand d'antre part, oa réclame la»périmas 
ment te modiacatlon ou iaUrogattoa d'autres 
lois qal aéaeat dea conceptions llacalae, eco-
nomlqnea oa sociales, c'est bomelagaai laa 
résultats d'une politique sectaire et déchirer 
le» arc fanai» imdetTot qai ont gwlue tes atec-
brerasbtaafccjr «a*U ea l a s * . • 

Aasu*. 

Lord Curzon 
à Paris 

LA SIGNIFICATION DE SA VISITE 
Parla. 17 Juin. — Lord Canon sera ee soir 

i Parte. La visite 4a chef da Forelng Office 
acquiert^ dans les elrconstanoes actaetlee, aaa 
Importance OJI'U non»«parait superfla da soo-

LORD CURZON 

ligner. BUe <-st, en effet, la conséqoeuee des 
eonveri'utl'-ms qui se poursuivent depuis aaMe» 
que temps enire Taris et Londres au sujet 
de la Bunte-Silésle et de l'Orient. 

Il est Indispensable, comme l'a indiqué â 
plusieurs reprises M- Brland. que les deux 
puissances se soient mises d'accord sur un 
programme et sur certains principes avant de 
réunir un Conseil suprême, dont l'opinion des 
deux pays attend non sans raison des solu
tions et des décisions. 

Le voyage de Lord CQrcon peut être A cet 
égard, d'une très grande ntlllté; partisan ré
solu dn raffermissement de l'Entente franco-
britannique, il trouvera ches M. Brland un 
Interlocuteur non moins chaleureusement ac
quis A l'Idée d'une étroite coopération entre 
les denx pays, on plutôt entre les trois pays, 
car la France, de même que l'Anirleterre. tient 
A ce que son alliée l'Italie soit étroitement as
sociée a sa politique de demain. Auasl te 
comte Bonin-Longare sera-t-11 invité A parti
ciper aux entretiens qui vont se poursuivre 
ici. 

Voici comment on parait envisager te per- t 
ticrpSflon de l'Italie aux pourparlers qne Lord 
Cnrson va avoir à Paris avec M. Brland : Le 
gouvernement Italien serait tenu au courant 
des conversations et aucune décision ne serait 
prise ssns que l'ensemble des gouvernements 
alliés ne l'ait sanctionnée. 

LA SITUATION 
EN HAUTE -SILÉSIE 

Les hostilités vont-elles cesser ? 
La situation en Baute-Sllésle commence A 

s'améliorer. Comme nous l'avons annoncé, 
le général Hoefer a accepté d'abandonner aux 
troupes anglaises les localités situées A 
l'onest de la ligne Dollna-*Lischina-Knts-
chltza, constituant ainsi, con un repli général 
des troupes allemandes sur tout le front haut-
stlésien, mais une réduction du saillant d'An-
naberg considéré comme une position stra
tégique importante. Toutefois ce résultat n'en 
constitue pas moins nn résultat appréciable 
qnl est du uniquement A l'attitude énergique 
adopté* de concert par les représentants 
français et britannique, aussi bien à Oppeln 
qu'A Berlin. 

Signalons une Information des Journaux 
berlinois de la sone Intermédiaire de l'occu
pation de Gntentag, par les Anglais, de Kos-
telJlts par les contingents franco-britanni
ques, pendant que les Italiens seraient en 
marche vers Xigona et Noissa. Les autorites 
allemandes de Haute-Sttéale semblent vou
loir dès A présent transformer les corps 
francs en une police centrale allemande, qui 
ne serait qu'un camouflage des premiers. 

Le ravitaillement en charbon 
de la ville libre de Dantzig 

Le haut commissaire de la Société des Na
ttons A Dantslg a récemment averti le secré
tariat général de la Société des Nations que, 
par suite dea troubles survenus en Hante-
Silésle, le ravitaillement en charbon de la 
ville libre était sérieusement menacé. 

A te lia de nul, les chemins de fer ne pos
sédaient pins que le stock de combustible 
nécessaire pour une semaine. 

Le gouvernement français a fait savoir 
qu'il aérait disposé, après reçu d'nn certain 
nombre de renseignements complémentaires. 
A demander A l'administration des mines de 
te Sarre de faire son possible pour venir en 
aide A la ville de Dantzig. 

Le secrétariat en a Informé le haut-com
missaire. 

L'armée dn général Hoefer 
Varsovie. 17 Juin. — Selon l*s dernières 

nouvel le», le général Heafer dispose en Hante-
SllésU d'une année de 60 000 homme», <!• 
104 canon» de campagne, de 14 canons 
lourds, de 2a lance-mines de lfl train* blln 
dés et de 1-011 niitratileu»ee. Sou armée 
occupe toujours Aaaaberg. clef stratégique du 
pays. 

Les Bolckevistea 
attaquent des pontet» roumain* 

Bucarest. 17 Juin. — Le Journal « Diuil-
aeataa » annonce qu'une patrouille de gardi-s-
frontlêre roumains, sur le Dniester, a été 
attaquée A conp» de fusil par un groupe de 
bolcueristes rasses qui avalent réussi â pas
ser te fleuve sans être aperçus. La patroallle 
roumaine a répondu. 

isans la nuit également, lea bolrbevtste» 
attaquèrent A coups de fusil le poste des 
gardes-frontière d'Ataki. La patrouille rou 
main* ripostn et tout d'abord réduisit an si-
lraee tes rouges, mais quelque temps après 
ceux-ci recommencèrent A tirer, et la fusillade 
entre le* denx rives dura jnaqa'nn matin. 

I * • Temps » dit qu? selon tentes orobabl
uté», eas faits «ont de* iurtdmt* locaux, ex 
rlout on «e peut nullement coanluwA a* plan 
ri'arfanu» luttenovlale «MU» la femmaai» 

U CHAMBRE VOTE 
la création d'un office 
des mines de la barre 

L E CONTRE-PROJET DE LA . P A R T D U 
COMBATTANT », OE M. D E MA-

GALLON, EST D ISJOINT 

L'interpellation de M. Cachin 
MIT notre politique en Orient 

eet ajournée 
S*ANCE DU MATIN 

Paris, 17 Juin. — I* séance est ouverte i 
1 1 . SI, sous la présidence de 11. Raiberti. 

LES MUSES DE LA SARRE 
L'ordre da Jour a"*r>« le la discussion du projet 

da loi créant un office rie- mines domaniales de 
la Sarre. 

M. Félix Lioavllta, rapporteur, a la parole. Il 
Indique que le projet a pour objet d'inteusiiier 
te production des mines de la Sarre. En rajeu
nissant ses méthode». l'EtaY peut parfaitement 
arriver à ee résultat. La question »e posait de 
confier ht gestion des mines de la Sarre soit à 
nne entreprise privée, soit à l'Etat. Nous avons 
pensé qu'il était préférable d'associer l'Etat a 
une entreprise privée. 

M. Liouvllls expose qne le projet comporte 
deux parties : 1. Création d'un Office ayant pnor 
objet de gérer les mines de la Sarre; 2. Consti
tution, & l'expiratioD d'un délai de ouinie ajs, 
•Tuas Société anonyme qui se substituera à l'Of
fice. 

M. Eagerand dit : Nous devons faire en sorte 
eue les territoires de la Sarre reviennent i le 
France âpre; le plébisi-ite 

M. Le Troeqaer déclare que le Oouvernement 
s'attachera & développer la production charbon
nière. 

M. da Maaalraa dépose un rcatre-projet inati-
tOL-m une Part du Combattant, à laquelle serait 
affe-te le revenu de tous les biens cédé» à la 
Kr&nee par l'Allemagne. 

M. Soulier applaudit à ee contre-projet. 
Séance levée k m'di dix. 

SÉANCE DE L'APUeS-lUDI 
Taris, 17 juin. — La htauce est ouverte k 

15 heures 06, sou» la présidence de M. Raoul 
Péret. 

MM. Brland. Le Trocquer, Bonnevaj sont au 
banc dn Gouvernement 

L'interpellation de M. Cachin 
La Président rappelle qu'il avait été décidé 

S'on statuerait aujourd'hui sur la fixation de la 
te de l'interpellation M. Cachin. 

DECLARATIONS D E M. B R I A N D 
M. Briaad déclare que le moment n'est paa 

venu de discuter une ù;terpelat:on de cette na
ture. Je serais tenu d'observer, dit-il, uue dis
crétion que je n'aime pas beaucoup. Le Gouver
nement est prêt à donner à la Cnainbre tous les 
éclaircissements aussitôt que llutérêt supérieur 
de la politique extérieure du pays le permettra. 

Le Gourernemcut u'a pas l'ioteution d'engager 
a pars A la légère, dans uue politique dange
reuse. Rien ne pourra ie faire dévier de la puli-
fttue qu'il a choisie. M. Cachin et ses amis peu
vent être tranquille». Dan» ces conditions, U 
«njifrgi que rien ne s'oppose su renvoi de la (jis-
cusaion. (Approbation.) 

M. Caehia. — 11 serait pourtant indispensable 
qne le pars sache où on le mène. (Applaudisse
ments i l'extréme-gauche.) 

M. Brland. — Je dis et je répète qu'il y a le 
plus groad inconvénient & aborder ces problèmes 
dans le* eirconstauecs présentes. Je dirai même 
rue la discussion k cette tribune sur ia nécessité 
d'évacuer la Syrie et de ne plus faire d'effort9 
militaires pour consacrer les droits traditionnels 
de la France dans ces régions, ont déjà fait des 
ravages. , _ 

Ce que je peux dire k la Chambre, et ce qn elle 
peut désirer savoir du Gouvernement, c'est qu'il 
n'est nullement, dans ses intentions d'engager le 
psys dans une aventure de guerre. Ce qu'J pour
suit, c'est I» pacification du proche Orient en 
accord avec les intérêts traditionnels de te 
France. , 

L'ajournement de la fixation de la date de dis
cussion de l'interpellation de M. Cachin est voté 
par 427 voix contre 116. 

U N E I N T E R P E L L A T I O N D E M. JADE 
On décide de discuter immédiatement l'inter

pellation de M. Jade eur la propagande politico-
électorale entreprise par un député qui se dit 
membres du Gouvernement, k l'occasion de l'Inau
guration d'un monument aux morts. 

M. Jade monte à la tribune et exoose spiri
tuel ement les faits qui se sont passé» dimanche 
dernier. Cn député, M. Daniélou, s'est fait an
noncer ofliciellement k Roskoff (Finistère) et 
a été reçu solennellement par les autorités de 
l'endroit," ayant k leur tête le sous-préfet en 
grande tenue. 

M. Jade affirme que M. Daniélou se fit traiter 
comme un ministre eu cours de la cérémonie. 

M. Jads prend acte de I» déclaration de M. le 
Président du Conseil qui <i<Mare que le Gouver
nement n'a jamais envoyé M. Daniélou A Boneuff 
et il retire son ordre du joue. 

L'ordre du jour pur et simple est voté k marna 
levées, k l'unanimité. 

LES MINES DE LA SARRE 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus

sion du projet créant un office de» mine» d» ls 
Sarre. V» parole est A M. Liouville, rapooweur, 
pour répoudre A M. Magallon au sujet de son 
contre-projet. 

Il est malheureusement des objection* grives, 
qui, dit-il, n'ont pas permis k la commission d'en
trer dans les vues de M. de Magallon, et qui 
ne permettront pas A la Chambre d'y entrer. Les 
mines de la Sarre ont éié cédées par l'Allemagne 
A la France, en vertu du traité, en compensa
tion de la de»truetioo des mines de charbon dan» 
le, Nord de la France. Il résulte donc dea clause» 
du traité, que les mine» domaniales de ls 8srre 
ne peuvent pas être considérées cuuime un bien 
libre conquis sur l'ecnemL 

De plu», 'es avantages que ce'te proposition 
apporterait aux combat-ants sont, d'ailleurs, in
fimes, c'est pour ces raisons que la commission 
vous demande de repousser le contre-projet de 
M. de Magallon. 

M. CaatgèrB-Maral. — Le groupe socialiste ne 
peut pas se rallier k cette proposition, oa ne 
pourrait guère compter que sur 13 millions par 
au pour les ancien» combattants. 

M. da Magalloa. — Tous la» anciens combat
tants ne «out pas socialiste», et lis ont tous le 
droit d'exprimer leur opmion, on peut «tr» ad
versaire de la part du combattant, mais on peut 
.•usât en être parii-an. et le» partisans de mon 
contre-projet sont nombreux. Dans tous las par
tis, ou a formulé plusieurs objection» contre ce 
projet, elle ae aont pa» aérienne».' 

M. ds Magallon conclut sn insistant cbalaarea-
•ement pour l'adoption de son contre-projet. 

M. de Tinguy du Pourt. au nom de ta commi»-
siqu de» finance», demande le vole du projet et la 
disjonction du cuutre-prujeL le» reveuu» de» 
mines de la Sarre doivent aller sus régions libé
rées. (Applaud.). 

M. La TROCQUER 
M. La Trocquer montre A la tribune. Il cons

tate qu'il ne s'ugit \f. de diaeo er auyaurdjuti 
h création d'un Office des couiimMauti. Ctct 
l'Office des mine» de la Sarre qui est en diarus-
siou. S'il ua s'agissait que du principe et d'affir
mer la reconnaissance du paya et du gouverne
ment pour lea poilus, il y aurait unanimité A la 
Chambre, mai» aujourd'hui il c'est queriou que 
d'an projet technique. Oa peut évaluer k 1 tr. S.1 
.» pe.t gui reviendrait k chaque combattant. 3 fr 
«u plu».-Noue demandons A M. ds Magallon d» 
ne pas lier ie» deux question». Je demande k u. 
Chambre de voter la dUjom (itu du contre-:>roJet 
do i l . >(ÉUH»>U «i d* ses «Mit. 

M*»*» pear ra*s^a*r1a«-'*uu 
u s wiswiua «n'il f i a i atfaa»^ 

le me ri a<i uettre. celui de la création de cet office 
de la pam du coinbnttant. 

INTERVENTION DE M. BRIAND 
M. Bruiiid prend lu parole. 11 s'aaaocie aux dé

claration» d* priucipe du ministre île» Travaux 
public», eu rant qu'elles marquent de la sym
pathie pour l'iniiistjve de II. de Magallau et de 
ses amis, mais comme mialstra des Affaire» étran
gère», dit-il, je dois faire observer k M. de Ma
gallon, s'il iusrste pour l'adoptiou de son contre-
projet, que relu ci est eu pieiue contradiction 
avec le traité de Versailles. 

Pourquoi ae pas prendre le problème en face 
et étudier la création d'un Office des combattants 
avec personnalité civile, pouvant recevoir des 
don» et de» legs, joilk une so'ution, mais le traité 
de Versailles, nui rend l'A lemague responsable 
de tous le» dommages causés »ux gens et aux 
bien», ne prévoit paa l'indemnité de guerre pour 
l'ensemble des combattants. C'est mou devoir de 
ministre de vous appeler k réfléchir. 

M. de Maralîoc demande à M. Briand s'il peut 
lui donner l'assurance que les recelés de» mines 
de 1» Sarre seront bien réservées aux régions 
dévastées et n'iront pas au gouffre du budget, et 
que le gouvernement donnera tout son appui k la 
création d'un ofSce de la part du combattant. 

M. Briaad répondant affirmativement. M. de 
Magallon accepte la disjoooiion de son contre-
projet. 

La disjonction est prononcée. 
LE PROJET VOTA 

On passe A In dsresetea des articles. 
Sur uue question de M. Çiigcrann, M. Le Troc

quer, assure qu'il réclamera k Berlin la carre des 
mines de la Sarre. 

Les article» et l'ensemble du projet de loi sont 
adoptés sans au re débat. 

L'ordre du jour appelle la suite de In discus
sion du projet de loi relatif A la taxe sar le chif
fre d'affeires. La Chambre décide de renvoyer 
cette di*:-ussion a mardi matin, après le projet 
sur les concessions gflrJères. 

M. Bracke réclame le maintien de la discus
sion des imerpeliatioLS sur la situation tznaut-ière. 

M. Raoul Péret annonce ù la Chambre que M. 
Doumer, souffruut, ne pourra venir a la séance 
de mardi. M. Eracke assistant, le l'res.dent met 
aux voix le maintien de l'ordre du jour, qui est 
repoussé par 881 voix contre l'JO. Le projet de 
loi sur ie cl.lTie d'affaires est donc inscrit à Tor
dre du jour de mardi après-rnidi. 

M. P.artbou, ministre de la Guerre, intervient 
pour demander que le projet de loi sur le recru
tement de l'armée soiot discuté avant la sépara
tion dea Chambres. M. BarUmu appuie la de
mande du Président de la commission de l'armée 
pour l':uscriptiou k l'ordre du jour du projet sur 
la situation des ofhciers à tare terri|>oraire. Cette 
inscription est l'ate après celle de» projets sur 
le chiffre d'affaires et sur les boissons hygiéni
ques. 

La séance est levée fi 1« h. "0. Séance mardi 
ma'ùj, discussion des concessions gaxières et du 
chiffre d'affaires. 

LES ATTENTATS CONTINUENT 
Un coup de feu tiré sur un train 

prés de la gare des Aubrais 
Orléans, 17 Juin. — filer, vers 16 h. 25, 

on peu avant la g:in» des Autrais. un coup de 
feu a été tiré du haut du pont de Montaran. 
an passage (le l'express 121 l'aris-Sniut-
Kaealre. La ghice de la portlcre d'un wagon 
dr p.-«mit"Te classe a été bri-êe, mais aucun 
voyageur n'a été blepst. 

D'upri.* iVmrX'te lie la police moVle, on 
srrppose que lt-j aateflrs rie cet atiouiat se
raient deux initivitius apervus l- même Jour k 
midi dissiinulfîNous .'arche du pont de Mon
taran. Ce? individus sont recherchés. 

A U COMMISSION DES RÉQ1CNS 
LIBÉRÉES 

Adoption de divers rapports 
Paris, 17 Juin. — La Commission des Ré

glons libérées a adopta : 
. 1* Dn rapport de M. Ciespel sur 1» projet de 
loi concernant racaaieifiaa par ics communes dé
vastées, des Un meubles endommages compris 
dans les plans d'aluritemcut; 

2' Deux rapports de M Philippoteau. l'un sur 
la proposition de M. Desjardiua tendant ft co.m-
p éter la loi sur la réparation des Jommage» de 
guerre, en ce qui concerne ta suppression des 
Offices notariaux, l'autre sur le projet de loi ten
dant k compléter la loi du 4 mars lfllfl sur la 
délimitation, le lotissement, et le remembrement 
des propriétés foncières dans lea régions dévas
tées; 

3° Dn rapport de M Desjkrdina sur le projet 
de loi modifié par le Sénat comp étant la loi du 
15 août IU20 »ur le» sociétés coopérative» de re
construction. 

La Commission a décidé, d'antre part, de 
prier le Mlnlstcre des llegi.ms libérées de 
venir s'expliquer devant elle, sur le plan 
financier de reconstruction de» pays déva- tés. 

Le Procès de M. Caïtucoli 
Rejet da pourvoi du député de la Corse 
Paris. 17 Juin. — La Chambre criminelle 

de la Cour de cassation a rejeté, cet apres-
mldl, le pourvoi formé par M. Caïtucoli. dé
puté de la Corse, contre un arrêt du 20 sep
tembre 1020 de la Chambre des mises en ac
cusation, qui renvoyait M. Caïtucoli devant 
te Tribunal correctionnel de la Seiue. pour 
spéculation illicite sur les produits alimen
taires. 

Le pourvoi de M. Caïtucoli avait été formé 
le 9 octobre 11)20. 

Le scandale du ravitaillement 
de Marseille 

Marseille, 17 Juin. — M. Laurês. Juge 
d'Instruction, a clôruré définitivement l'litv-
foruiation judiciaire qu'où a dénommée « l'af
faire du ravitaillement ». Il renvoie le mino
tier marseillais Marins Martel et M. l'ierre 
Saluion. régisseur général du ravitaillement 
civil A Marseille pendant la guerre, dovunt 
la Chambre des mises en accusation sous 
l'lncul|*tion de corruption de fonctionna Ire, 

La liberté d'importation des blés 
Paris, 17 Juin. — Le « Journal Officiel » 

publie le décret levant, k partir dn 1er aodt 
1X21, la prohibition d'fui|>ortarion de» fro-
uieut, épeautre el tnéteil (arataa et farines) 
édictée par ie décret du 13 Juin l i l ly . 

La reconstitution de la flotte 
commerciale allemande 

New-York. 17 juin. — Le docteur Gutne. 
directeur de la « Hainbarg Atnçrika Llue v: 
qui se rend en BatepaT annonce que cette 
-ocl'étê aura, dans cinq ans, reconstruit en
viron un tiers de su flotte d'àvant-gnerre. Les 
unités consisteront prruclpgleuteut eu cargos 
modernes alUiut de 5.000 k 12.000 tonnes 
poids mort. Quelques-un* sc-rout aménagés 
pour le transport d'un petit nombre de passa
gers. De piu«. deux paqnebvt» de 25.000 
tonnes pour les services transatUintiqea* de 
passagers seront terminés en 1928. 

LES CONGRÈS 
VN CONORES INTERNATIONAL 

DES GYMNASTES CATHOLIQUE* • 
A STRASBOURO 

Strasbourg. 17 juin. — Les o, 7 et • aoflf 
prochain aura lieu 1 Strasbourg ua Osera*** 
International des gymnaste» catholiques aL 
Millerund. e maréchal Foch. ont accordé lea* 
haut patronage k ce Congrès. A la preslasana» 
d'honneur figurent notamment M. klap-rtlt* 
haut-commissaire général de la RépotrUqôe.t 
le cardinal Mercier, archevêque de M al laés j 
le général Humbert. gouverneur militaire 4M 
Strasbourg, et plusieurs autres personnalité» 
éuilueute». 

LE CONORES 
DE LA FEDERATION POSTALH . 

Les traitements 
Paris. 17 Juin. — Le Congrès de U Féd*V 

ration postale a poursuivi ce matin, ses tra
vaux, sous la présidence de M. Cannai, dat 
employés. Au nom de la commission des trai
tements. M. Lartlgue a donné cnnruthuuirr»] . 
d'un rapport spécial sur la question. Treat 
proposit.ons sonate la base du projet souuiu» 
uns congressistes : 

1. Etablissement d'un salaire de ba 
pour que le plu» obscur des travailleur» 
vivre normalement de son travail; 

2. Attribut.on d'une indemnité pour charge de 
famille: 

i>. Adoption de mesure» mettant le salaire da 
base â l'abri de» fluctuations du prix de la vie. 

Pour l'établissement de l'échelle de traitement* 
la Commission progiose un regroupement des «s»/ ' 
légor es et l'augmentation du salaire de hase, 
avec réduction appréciable des traitement» supé
rieurs. 

Après un long débat, le principe de ce rap
port est adopté. 

LE XI* CONORES ANNUEL 
DES VETERANS DE TERRE ET DE MER 

Paris, 17 Jnin. — Le onsiAme Congre* 
snntiel des Vétérans des armées de terre at 
de mer s'est ouvert; ce matin, «mu la prési
dence de M. J. Sansbueuf, président général, 
ass .té de M. Leredu. ministre de l'Hygiène 
et de la Prévoyance sociale, président de I* 
section de Frunconville (E.-et-O.). 

Apr'-s une allocution de M. S.in'botaf et 
une réponse du ministre, l'assemblée a en
tendu lecture des rapports sur la situation 
morale et financière de la société, dont i* 
nombre des sections est de. 2.400, dépassant 
un effectif de 200.000 membres et possédant 
un capital de 42 millions. 

IA SEMAINE DU BATIMENT 
Une manifestation 

d'organisation profcsstonaefle 
Le Comité directeur de U Fédératioa 

C. I. P. F. du Bfttlment a décidé de convier 
A une Semaine du Bâtiment toutes les asso
ciations professionnelles formées an seia d* 
cette industrie ou ayant rapport avec elle, 
dans le but d'étudier on plan d'action saa> 
ceptible de mettre fin A la crise actuelle « t 
de Jeter les bases d'une organisation corn-
P' :c. <iU. seule permettra dan» l'avenir d'évi
ter oc de réduire an minimum les dWfreatata 
économiques et sociales. 

Le programme de cette Semaine • été ftzAV 
comme suit : 

Lundi 20 juin. 1 10 h. précises. saOa 4s la Se» 
ciété de Géographie. 18L boulevard Snint-Ger-
mSt-7. Présidence du Comité directeur de la Fédé-
r;'tian l'.I.I'.F. du BAtiracnt. Séance d'ouverture: 
Exposé des causes de la crime du Bâtiment. 

A ceiic séance pourront assister librement 
ton» les professionnels français dn bktluien-x 

Du lundi 20 au aa-aedi 25 juin 192Lf Exposé 
général de la situation du Bâtiment, salle de la 
Société de Géographie, k lu' h 30 précises, 1S4, 
boulevard Saint -t-ermain. 

Lundi 20. — Présidence de M. d'Estailleur. ar
chitecte S G. — L> Architecte », sou rôle dan» 
la construction. 

-Mardi 21. — Présidence rie M. Pikettv, foer» 
nisseur de ma ériaux. — « Lea matériaux », e s * 
tneu dis rapports a établir cutre tes fnnrniissnT» 
et les entrepreneurs. 

Mercredi 22. — Présidence de M. Coqueile. sa-, 
er'taire générai de la C.I.PE. — «La main-
d'euvre ». rapports entre les entrepreneurs, le» 
ouvri-rs et le» employés. 

Jeudi 23. — Présidruce de M Auaaear, entre
preneur. — « La construction », difficultés at ae» 
ititionï possibles. 

Vendredi 24. — Présidence de M. Lapaerer* 
cortselîler du Commerce extérieur. — a Le Bas.!-
r.iei.t dans les régions dévastées». 

Samedi 25 juin. — Séance de clôtura, salle d* 
ia Société de Géographie, à lt> h. 30. — Prési-
oerev do M. Vil i min. tf-.cieu «résident de U-
Fédt .-ation uii.Hin.ile du Bâtiment. L'orgaviaX-
riou éenomique du groupement professionnel 4* 
Bfltiment. 

Les carres d'entrée A la Semaine da BAti-
meut seront envoyées sur demande adreaae*, 
10. ruo du Havre, Paris (0*). Ces cartes-aa» 
r^ni délivrées contre le paiement d'an droit 
de 100 francs pour les délégués des Ohean» 
!;"< syndicales et Groupements profesaloa-
n •..-. d'un droit de 10 francs pour lea mem
bres français des corporations du bâtiment 
désireux d'assister aux séance* A titra indi
viduel. 

AU CONSEIL 
DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS 

Les mandats et l'AmérieaM 
Genève, 17 Juin. — La première journée 4* 

la session du Conseil de la Société dea Na
tions m été marquée par un événement ea-
pita' .(.ii est la publicité donnée k ut lettr* 
d- M. Da Cuuhu ambassadeur du Brésil A 
Paris, agissant en sa qualité de présidée* da 
Conseil de la Société des Nations. 

M. Un Cunha. dans cette lettre, rapiaMte 
que le Conseil de la Société des Nations M 
ajourné, eu février dernier, lu discussion da* 
mandats A et B. les Etats-Unis a-aat déclaré 
qu'aucune répartition de mandat aa pouvait 
être valable sans leur approbation. 

Voir, JMML 
dm ia UktmttJiR HRWtK 

Le service aérien Marseille-Alger 
par dirigeable 

Paris. 17 Juin. — Le colonel Glrod 
les conditions dans lesquelles se feront lai 
vice aérien Marseille-Alger par le dtrl4**aaW 
• Xordstern ». 

Ce dirigeable aura une vitesse msilmua» a* 
130 kilomètres A l'heure, une vitesse de ra 
pime de 115. H emportera 9 tonnes de charge 
utile et 80 passagers. Il anra un rayon 
tlon de 2.000 kilomètres «aviron par* 
snd. soit 1.200 kilomètres de pins que 
tance directe de Aubagne k Baraki. 

Au début. Il najriguera A raison 
voyage par seinsir.;"n huit heur»*. 

Le colonel Oirod demande qn* 
porisiition» administratives ne ri en anal 
entraver une entreprise qui yp f i s * 
t I aérostation et Inausjaret aae ère an a iea*) 
pour notre grande coleaa>.4e.l'AVtrtaaja^^ 
Kord. 

Ainsi, dana un - «nota, la* • 
géra Inaugureront la 
et les heures oui suivront 
r,-r».nt aussi las liaftsan 
P J H K l r e - dansV'Mdntrahèa 

uii.Hin.ile

